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Mémoire historique d’ici et
d’ailleurs : regards croisés
Philippe Joutard et Bogumil Jewsiewicki
Philippe Joutard, professeur à l’Université de Provence avec Bogumil Jewsiewicki, 
titulaire de la chaire de recherche du Canada en histoire comparée de la mémoire
1 LE séminaire  a  privilégié  trois  thèmes :  la  gestion des  événements  traumatiques,  la
possibilité d’une mémoire européenne, l’influence de la culture de masse médiatique
sur la construction des mémoires historiques contemporaines.
2 S’il y a une particularité du rapport au passé aujourd’hui, c’est l’importance accordée à
la vérité du passé vécu par des victimes d’événements traumatiques. Afin de réconcilier
des groupes sociaux au sein d’un pays ou encore les  communautés nationales  jadis
opposées, des institutions publiques, habituellement qualifiées de commissions « Vérité
et réconciliation », ont été organisées. Nous avons examiné deux démarches centrées
sur la mise à la connaissance du public de la vérité de ce qui est advenu afin que passe,
sans qu’on l’oublie, un passé qui à partir de là n’est plus un facteur de division. Chacune
de ces démarches a suivi une voie particulière. La commission sud-africaine « Vérité et
réconciliation »  a  opté  pour une  vérité  mémorielle  et  pour  une  amnistie  accordée
contre  l’aveu  et  la  contrition  publiques.  La  commission  parlementaire  belge  sur
l’assassinat de Patrice Lumumba s’est surtout penchée sur la vérité historienne et sur la
responsabilité morale des acteurs publics. En contrepoint a été évoqué le cas français et
sa démarche judiciaire pour Vichy
3 La réflexion sur la mémoire européenne s’est engagée d’une part à partir d’un sondage
sur l’usage des grands hommes en Europe et d’autre part avec des études de cas comme
la  place  de  la  mémoire  dans  les  relations  diplomatiques  franco-allemandes  ou  les
événements de 1968. L’approche par les lieux de mémoire ne semble pas pertinente. En
revanche c’est à travers la recension des zones de conflits et les interstices mémoriels
que  se  construise  une  mémoire  européenne  partagée  qui  peut  s’articuler  avec  les
mémoires nationales.
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4 Sans  établir  un  lien  de  causalité  entre  la  montée  de  la  vague  mémorielle  et  les
transformations de nos modes de communication publique, il a paru utile d’examiner
leurs interrelations.  Nous avons d’une part,  la « tyrannie » de l’image, l’information
présentée  comme  offerte  au  temps  de  déroulement  des  événements,  sa  circulation
planétaire,  échanges  en  temps  réel  entre  des  individus  qui  ne  connaissent
réciproquement que l’identité que chacun a bien voulu décliner. De l’autre côté, dans
l’espace public,  le  rapport  au passé  a  été  modifié.  L’accent  est  désormais  placé  sur
l’expérience  individuelle,  sur  les  traces  non  écrites,  sur  la  pluralité  des  voix  qui
actualisent  le  passé.  Les  nouvelles  technologies  de  l’information,  l’Internet  en
particulier, semblent modifier non seulement notre rapport au temps mais également
le temps lui-même. À la place du temps narratif,  linéaire et donc non réversible,  la
mémoire  offre  de  temps  aux  rythmes  spécifiques  qui  ne  sont  pas  nécessairement
réductibles  les  uns  aux  autres  et  dont  la  communication  se  dérobe  à  la  narration,
surtout à l’écrit. La place des grands hommes dans la mémoire historique constitue un
indicateur significatif. Elle sera poursuivie l’an prochain.
5 L’information sur la recherche en cours a été présentée sous un double angle, celui de
la comparaison entre diverses sociétés et l’angle diachronique permettant de saisir la
transformation des rapports  entre la  mémoire et  l’histoire comme deux médiations
possibles entre le passé et le présent.  Les interventions s’appuyaient autant sur des
exemples  des  recherches conduites  en Europe,  en Afrique centrale  et  du Sud et  au
Canada.
6 La tenue de nos séances a, par ailleurs donné lieu à l’expérimentation d’un séminaire
virtuel. Leur contenu principal est filmé. Chaque intervention est ensuite gravée sur un
CD-Rom et fait partie d’une banque virtuelle des enseignements mise à la disposition
des  seuls  titulaires  du  séminaire  dans  les  institutions  faisant  partie  du  réseau
universitaire soutenue par l’Agence universitaire de la francophonie. Nous avons pu
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